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jßu «oSainte ôstelle» de <x5auL&n

Le Félibrige a été fondé, le 21 mai 1854,
« pour conserver à la Nation provençale
sa langue, ses coutumes, sa manière de
vivre... ». N'est-ce pas au même idéal que
nous visons, nous autres patoisants

Le 21 mai est le jour de sainte Estelle.
Chaque année, à une date voisine de ce
jour — on a choisi la Pentecôte — et dans
une ville différente, on organise une fête
où tous les félibres du Midi peuvent se

rencontrer. Peuvent y venir aussi, les
« associés » (sôci), qui sont des ressortissants

de contrées autres que le Midi de la
France et qui ont été nommés — honneur

insigne — parce qu'ils connaissent
et font connaître la Provence, ou bien
parce que, dans leur pays, ils exercent
une action semblable à celle des félibres.
C'est à ce titre que Henri Kissling, Marc
à Louis, Henri Naef, S. Loringett, A.
Schorta ont été ou sont associés du
Félibrige.

Cette année, la Sainte-Estelle avait lieu
à Toulon. Les dirigeants de l'Ecole de la
Targe (un école est un groupement de
félibres) ont eu l'idée d'inviter les associés
étrangers et de les réunir en un congrès
où chacun pourrait prendre la parole.
Nous étions treize en tout. C'est ainsi que
le signataire de ces lignes, seul Suisse
présent, aurait dû parler au Congrès du

maintien des parlers populaires en Suisse
romande. L'heure avancée ne lui a permis
que de dire, en cinq minutes, ce que nous
faisons pour les patois.

Mais j'ai pu assister à presque toutes
les phases de cette fête : cortège, danses
sur le port, messe solennelle avec sermon
en provençal, réception par le maire,
« Cour d'Amour », c'est-à-dire série de
danses et de chants populaires, puis, le
lendemain, grand banquet de la « Coupo »,
où j'ai pu, au nom des huit associés suisses,

souhaiter au Félibrige tout le bonheur
possible. Si je n'ai pas vu les jeux des

gardians, j'ai assisté au Congrès, où de

remarquables communications, des

travaux de premier ordre ont été présentés.
Et, le mardi, participer à l'excursion dans

ce département du Var riche en merveilles
architecturales, dans un paysage d'une
beauté saisissante sous le ciel gris ou bleu
de mai.

Ces rencontres sont bienfaisantes. Peu
à peu, des amitiés se nouent entre des

personnes qui visent à un but analogue.
Le Félibrige est, en effet, fondé sur l'amitié

: l'article 2 des statuts de 1862 dit :

« Le Félibrige est gai, amical, fraternel,
plein de simplicité et de franchise. »

Laquelle de nos associations romandes pourrait

ne pas se rallier à ce mot d'ordre

Le rendez-vous

des patoisants

Buffet de la Gare i| Fribourg

Cuisine soignée

Produits de la borne

Vins

de tout premier choix
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Or, cette année, les Félibres de Toulon,
et j'en veux remercier au moins leur
président M. E. Bâchas, « baile » (secrétaire)
du Félibrige, ont tenu à ce que cette amitié

s'étende aux associés. Et nous avons
été reçus, logés, entretenus, fêtés, honorés,

de la façon la plus touchante, la plus
agréable aussi, et la plus généreuse. Et
j'en veux remercier les Toulonnais.

Quand j'aurai dit que la Cour d'Amour
ne présentait que des productions d'une
parfaite authenticité et d'une haute tenue
artistique, quand j'aurai dit que tout avait
été organisé de la façon la plus parfaite,
je n'aurai signalé qu'une petite partie de
la joie que j'ai éprouvée. Pour la dire
toute, il faudrait un numéro entier du
Conteur. Les associés ont noué entre eux
aussi ces liens d'amitié : le dernier soir,
l'Allemand, l'Anglais, le Belge, le Portugais

et le Suisse, une dernière fois réunis
— les autres étaient déjà partis —
sentaient cette amitié naître entre eux, et se

quittaient en souhaitant de se revoir.
Quant aux Félibres de Toulon, nous avons
noué avec eux des liens qui ne sont pas
près de se rompre

Et je suis revenu de cette fête — pou-
vais-je souhaiter un résultat meilleur —
plus fervent que jamais pour la cause fé-
libréenne. pour la cause des patois
romands. C'est la même cause

Eug. Wiblé, associé du Félibrige.

Revues

Il faut l'avouer. Dès qu'il fait assez beau

pour ouvrir toutes grandes les fenêtres,
nous sentons le besoin de faire prendre
l'air à notre appartement. Et les revues
de commencer.

On éventre les armoires, on dégarnit
fenêtres et lits, on roule les tapis. Les
chaises s'alignent, jambes en l'air, un parfum

d'encaustique flotte dans l'appartement.

Les repas sont bousculés, le maître
de céans aussi. Il n'a même pas la
ressource de se réfugier dans son bureau,
aussi inhabitable que le reste de l'apparte¬

ment. Oui. même son domaine est saccagé.
Le résultat pratique de ces revues

annuelles Demandez à monsieur :

« Déplacer de la poussière, promener des

meubles, faire tellement d'ordre que,
pendant quelques jours, on ne retrouve rien... »

Allez leur demander, après ça, d'éprouver

quelque pitié pour la fatigue de
madame et de l'admiration devant le grand

œuvre terminé. Ce remue-ménage printa-
nier sera toujours incompris.

Il y a, par contre, des revues que ces

messieurs apprécient fort : ce sont les

revues militaires, parce que ces dames ne

s'en mêlent pas...
M. Matter.

Nous apprenons que M. Eugène
Wiblé, notre archiviste, préparera
encore les deux émissions du 21 juin
et du 5 juillet, témoignant de son
savoir-faire dont on ne saurait que
le féliciter...
Emission du 21 juin :

Un prêche qui fait de l'effet, de

Louis Ruffieux (Fribourg).
Un drôle d'anniversaire, de Mme
C. Currat (patois kouètsou).
Lo tsè de fin, de C. Dumard-
Mercanton, de Forel.
Lo batesi à Samclan. de H. Turel-
Anex, Huémoz.
Quant à l'émission du 5 juillet,

la dernière avant les vacances, elle

sera consacrée au patois du Jura,
patois d'Orvin et de Saint-Ursanne.
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